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LES PRÉCURSEURS 
DES REPRÉSENTATIONS FIGURATIVES 
DANS L’ART RUPESTRE NON ICONIQUE 
DE TRADITION WESTERN ARCHAIC 
EN AMÉRIQUE DE L’OUEST 

Ekkehart MALOTKI

Dans le monde entier, toutes les traditions paléoartistiques considérées comme les plus anciennes, 
qu’elles soient mobilières et rupestres, manifestent de manière uniforme une remarquable non-
iconicité. Cette similitude mondiale d’un répertoire de motifs semblables aux phosphènes les plus 
basiques n’est pas attribuable à une diffusion culturelle mais à une neurobiologie évoluée, commune 
à tous les êtres humains, qui les y prédispose. Elle vaut également pour la période de transition 
Pléistocène-Holocène en Amérique de l’Ouest. Les systèmes de marquages « géocentriques » non 
figuratifs, avec lesquels les premiers Paléoaméricains et leurs descendants humanisèrent la terre, 
dénommés ici sommairement tradition Western Archaic, perdureront pendant des milliers d’années 
jusqu’à ce qu’une iconicité majeure, sous forme de « styles biocentriques » caractéristiques, 
s’installe au milieu de l’Holocène dans des zones très limitées.

Il est difficile d’établir des fondations solides pour l’existence d’un paléoart nord-américain lors 
de la transition Pléistocène-Holocène en dehors d’une stratégie de datations directes crédibles.  
À ce jour, nous ne disposons pas de telles techniques chronométriques pour répondre aux attentes 
scientifiques de la recherche actuelle sur l’art rupestre. Les méthodes de datations les plus couram-
ment employées, dont la proportion des cations, la microlamination des patines et les rayons X 
par fluorescence, comportent encore de nombreux paramètres d’erreur, et les déterminations 
d’âge pour l’art rupestre obtenues par ces techniques n’ont généralement pas été reproduites 
indépendamment par d’autres experts. En l’absence de datations chronométriques directes fiables, 
il devient par conséquent nécessaire de compter sur des techniques plus traditionnelles telles que 
la patine différentielle, le degré d’usure, la superposition et le contenu de l’image. Les dessins 
profondément gravés et fortement patinés sur des roches extrêmement résistantes à l’altération 
se révèlent notamment être de bons indicateurs d’âges archaïques. Un sous-style basé sur la 
profondeur du rainurage, dit Carved Abstract Style, dont le site de référence se situe à Long Lake, 
dans l’Oregon, où un panneau de gravures a été trouvé sous un niveau de cendres volcaniques daté 
de 7 700 ans, est connu dans tout l’ouest américain. Il peut constituer la plus vieille strate d’art 
rupestre survivant en Amérique du Nord.

Les spécialistes d’art rupestre convaincus de la colonisation pré-Clovis de l’Amérique ont 
toujours supposé que les Paléoaméricains avaient créé de l’art, sous forme rupestre et mobilière. 
La preuve formelle devait venir de la représentation de mégafaune du Pléistocène, mais jusqu’à 
récemment, toutes revendications concernant des espèces disparues telles que le cheval, le camélidé 
ou le mastodonte étaient basées sur des exemples frauduleux, le résultat d’une autosuggestion et 
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Formes géométriques typiques de tradition Western Archaic, provenant d’un site près de Kingman (Arizona). 
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d’une vision de l’esprit, ou remises en question en raison des faibles résultats de datations. La gravure 
de mammouth sur os animal fossile à Vero Beach, en Floride, maintenant scientifiquement prouvée, 
demeure une découverte sans précédent à cet égard. La gravure authentique d’un mammouth 
colombien, le long de la rivière San Juan près de Bluff dans l’Utah, est également notable. Cependant, 
si l’on considère les nombreux indices d’une imagerie géométrique à valeur de signature avec 
laquelle les Paléoaméricains ont pour la première fois artifié leur environnement, les repré-
sentations de Vero Beach et de San Juan paraissent exceptionnelles dans le contexte du paléoart 
de la transition Pléistocène-Holocène. Bien qu’à présent il n’y ait pas de preuves de l’utilisation  
de motifs iconiques et non-iconiques durant toute l’histoire de la création d’images en Amérique 
de l’Ouest, il est possible néanmoins qu’une tradition iconique ancienne, encore mal comprise 
aujourd’hui, puisse se manifester.

Le schéma évolutif proposé ici pour l’imagerie de tradition Western Archaic – essentiellement 
une macrotradition de longue durée qui se distingue par des motifs principalement abstraits-
géométriques – prend fin lorsque commence une « révolution de la représentation » considérée 
comme ayant débuté aux environs de l’Holocène moyen. Indépendamment des raisons de cette 
innovation, avant laquelle on observe une homogénéité inter-régionale sous forme d’une tradition 
artistique non-iconique, une hétérogénéité se manifeste par une série de styles variés à l’échelle 
régionale, qui mettent l’accent sur les formes vivantes telles que les anthropomorphes et les 
zoomorphes. Bien que les éléments géométriques ne disparaissent pas, ils sont dorénavant plus 
marginalisés et habituellement intégrés aux corps des animaux et des humains.

La période précédant ce stade d’iconicité témoigne d’un certain nombre d’exemples figuratifs 
simples qui apparaissent graduellement dans un mélange de formes abstraites-géométriques et 
qui peuvent avoir servi de « pont » entre l’art non-iconique et un art représentatif plus développé. 
Pour cette raison, on peut les considérer comme des précurseurs proto-figuratifs. Les empreintes 
d’animaux et d’oiseaux, et celles de mains et de pieds humains sont parmi les éléments les plus 
fréquemment observés dans ce rôle. Bien que cette observation soit inédite concernant le mode 
d’évolution de l’art rupestre de tradition Western Archaic, cette « hypothèse proto-iconique » 
demeure scientifiquement invérifiable, en raison du manque de méthodes de datations absolues. 
Elle est pour cette raison présentée ici comme un modèle prédictif. En observant le large spectre 
de sites d’art rupestre de tradition Western Archaic, on perçoit un modèle à caractéristiques 
évolutives évidentes : toute imagerie ancienne semble particulièrement dénuée d’images iconiques 
sur une longue période. Dans ce cadre de continuité fondamentalement stylistique, une émergence 
graduelle de motifs proto-iconiques apparaît. Ce mélange de motifs pré-figuratifs peut ainsi être 
considéré comme un pas initial ou transitoire vers une iconicité pleinement développée, en deux 
dimensions, à la fin de la transition Pléistocène-Holocène. Généralement, tout art représentatif 
ultérieur est contemporain des formes abstraites-géométriques.

Savoir si cette hypothèse proto-figurative est vérifiable ou testable et si elle s’applique également 
au corpus d’art rupestre Pléistocène-Holocène dans d’autres parties du monde dépendra de la plus 
ou moins grande attention que les chercheurs en art rupestre accorderont aux phénomènes 
observés. L’imagerie de tradition Panaramitee et Karake en Australie et l’iconographie pléistocène 
des chasseurs-cueilleurs découverte à Piedra Museo sur les terres patagoniennes d’Amérique du 
Sud constituent certainement un argument fort en faveur de l’apparition ancienne de « traces ».
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